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Henry Winterfeld
Écrivain américain d’origine allemande
	Né en 1901 à Hambourg

	Décédé en 1990 à Machias (Maine, États-Unis)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Les Enfants de Timpelbach (1937), roman jeunesse

	Tombée du ciel (1956), roman jeunesse

	Caïus et le Gladiateur (1969), roman jeunesse






Né en Allemagne, à Hambourg, Henry Winterfeld vit une adolescence tourmentée par la Première Guerre mondiale. Dans les années 1930, marquées par la montée du nazisme, il décide de quitter son pays natal et s’installe aux États-Unis.
Bien que musicien de formation, Henry Winterfeld s’éloigne de la musique au profit de la littérature. Il commence par inventer des histoires pour amuser son enfant. Cet exercice fécond le pousse à se dédier à la littérature pour la jeunesse. Il écrit notamment des romans policiers, dont l’action se déroule parfois dans l’Antiquité.



L’Affaire Caïus
Une intrigue captivante dans la Rome antique
	Genre : roman jeunesse

	Édition de référence : L’Affaire Caïus, traduit de l’allemand par Olivier Séchan, Paris, Hachette-Jeunesse, 2001, 256 p.

	1re édition : 1953 en allemand (Caïus ist ein Dummkopf) et 1955 en français

	Thématiques : vie quotidienne dans la Rome antique, école, camaraderie, amitié, jalousie, énigme, enquête




Ce roman policier et historique pour la jeunesse nous plonge dans l’atmosphère de la Rome antique. La personnalité des différents protagonistes, leurs aventures et leur courage, ainsi que la complexité de l’intrigue créent un rythme haletant et permettent aux lecteurs de s’identifier aux héros et de participer à l’enquête.
Des épisodes d’enquête pure alternent avec des séquences dans lesquelles les personnages, des enfants, se déploient dans toute leur naïveté, ou dans lesquelles leur intelligence et leur amitié sont mises à l’épreuve. Mais si l’auteur se focalise sur des écoliers, la figure du maitre n’est pas pour autant absente du récit, ce qui confère également au livre un caractère didactique.
Les lecteurs pourront retrouver les mêmes personnages, mêlés à d’autres aventures tout aussi inattendues dans Caïus et le Gladiateur (1969).




RÉSUMÉ


UN CRIME ET UN COUPABLE
À Rome, au Ier siècle apr. J.-C., autour d’un 20 mars, six élèves de la classe de Xantippe, professeur sévère, enquêtent pour savoir qui aurait pu écrire « Caïus est un âne » sur le temple de Minerve, consacré à l’empereur. Il s’agit en effet d’« un crime de lèse-divinité » (p. 52) que de griffonner sur les murs de ce temple. Leurs soupçons se portent rapidement vers leur camarade Rufus car, la veille, il a vexé un autre camarade, Caïus, en écrivant la même phrase sur une tablette, à l’école.
Mais le coupable qui se révèlera au terme de leurs investigations est tout autre : il s’agit de Tellus, un ex-consul qui menait une double vie. Ce dernier passait pour un politicien redoutable et pour un ancien officier glorieux, alors que, à l’abri de tous regards, dans une petite échoppe, il incarnait Lukos, un devin qui profitait de la naïveté des citoyens romains.
Ce qui a motivé Tellus à faire accuser et emprisonner Rufus pour la profanation du temple est le fait que le garçon avait découvert son secret. Pour s’assurer du silence de Rufus, Tellus l’a tout d’abord menacé de demander au Sénat et à l’empereur d’exécuter son père, Praetonius, pour avoir perdu la guerre contre les Gaulois. Mais le faux devin a appris peu après, par un de ses clients, que Praetonius avait en réalité remporté la victoire. Rufus n’ayant plus de raison de craindre le chantage de Tellus, il risquait de le dénoncer à tout moment. Il devait donc être éliminé.
Mais tout cela, Mucius, Antoine, Flavien, Jules, Publius, Caïus et leur maitre, Xantippe, ne le découvriront qu’au terme d’une enquête minutieuse, menée tout au long du roman.

L’ENQUÊTE
C’est Caïus qui déclenche les aventures du groupe d’écoliers : en plein cours de grec, à l’école, il pique le dos de Rufus avec son stylet. Pour se venger, ce dernier écrit sur sa tablette « Caïus est un âne », et l’affiche derrière Xantippe. Cela déclenche l’hilarité générale et Caïus se sent humilié par cette moquerie. Une véritable bagarre éclate entre les deux garçons lorsque Caïus dit à Rufus : « Tu es le fils d’un lâche » (p. 10), en faisant allusion aux rumeurs circulant à propos de la guerre perdue par Praetonius.
Énervé par le comportement de Rufus, Xantippe lui demande de partir et le menace de demander à sa mère de le retirer définitivement de l’école. Rufus songe alors à demander au devin Lukos de faire oublier au maitre son ultimatum. Il va le voir une première fois, mais, sans argent, il se voit refuser ses services. Il y retourne le même soir avec sa tirelire et surprend le faux voyant sans son déguisement. Rufus reste bouche bée en comprenant que Lukos n’est autre que Tellus.
Ce dernier lui fait immédiatement du chantage en le menaçant de pousser l’empereur à exécuter son père. En outre, pour s’assurer que Rufus est suffisamment intimidé et qu’il ne parlera à personne, il le secoue si vivement que le garçon en a très peur. Celui-ci réussit néanmoins à se dégager de son agresseur et à s’échapper par le toit, avant de sauter dans les Bains de Diane, mitoyens, où il passe toute la nuit.
Le lendemain, alors que la ville s’agite sous le coup de la profanation des murs du temple de Minerve et que Rufus est mis en cause, le gardien des Bains ainsi que les vêtements et les cheveux mouillés du garçon témoignent du fait qu’il n’a pas pu être en ville, la nuit, pour vandaliser le temple. De plus, Rompus, l’esclave de la famille de Rufus, censé surveiller le garçon, affirme l’avoir vu partir le soir et revenir le matin, complètement trempé. Pris sur le fait, Rufus lui avait confié : « Si tu parles, mon père est perdu ! » (p. 107) Autant d’éléments qui indiquent bien que l’aventure nocturne du garçon revêt quelque mystère plus ambigu qu’un simple graffiti…
Pourtant, un spécialiste de la graphie, Scribonus, confirme que l’écriture sur le temple est la même que celle de Rufus. Mucius et ses camarades courent alors chez leur ami pour lui demander des explications, mais Livia, sa mère, leur apprend qu’il vient d’être arrêté.
La similitude des écritures s’explique par le fait que, après la fuite de Rufus, Tellus, toujours déguisé en Lukos, s’est rendu chez Xantippe, où il a dérobé la tablette du garçon, grâce à laquelle il a ensuite inscrit le texte sur le temple. Cependant, le maitre, ayant surpris son agresseur – sans toutefois le reconnaitre – lors du vol, a réussi à arracher la chaine retenant son manteau sur ses épaules.
Après avoir appris du responsable de la transmission des informations à Rome, Mégabatès, que la nouvelle concernant l’inscription sur le temple lui avait été transmise par Tellus bien avant que les veilleurs ne la découvrent, le maitre envoie Antoine enquêter chez l’ex-consul. Le jeune garçon y découvre le manteau à la chaine cassée, ce qui l’amène à la conclusion que c’est lui qui a attaqué Xantippe. Son mobile reste cependant obscur.

RUFUS INNOCENTÉ
Un soir de tempête, les garçons aperçoivent Tellus, caché sous un manteau, entrer dans une boulangerie proche de la maison de Lukos. Cela les intrigue, car « un millionnaire ne va pas acheter lui-même son pain » (p. 200), et ils le suivent. Mais Tellus n’est pas dans la boulangerie.
Le boulanger leur apprend que l’homme en question, dont il ignore l’identité, le paie 100 sesterces par mois pour le laisser traverser sa boutique et sortir par une porte qui donne sur une cour bordée d’un grand mur. Les enfants longent le mur et se retrouvent derrière les Bains de Diane, face à un passage au bout duquel une porte mène à la maison de Lukos.
Ils regardent à l’intérieur et y aperçoivent Tellus, seul. Lorsque ce dernier disparait derrière un rideau, les garçons entrent dans la maison. Ils sont bientôt surpris par Lukos, qui leur dit que l’ex-consul est parti. Pour endormir leur méfiance, il leur explique qu’il est lui-même l’auteur de l’inscription sur le temple de Minerve et qu’il est prêt à quitter Rome. Il tente alors d’enfermer les garçons dans la cave, afin qu’ils ne le dénoncent pas, ce qui déclenche une bagarre au cours de laquelle faux devin se blesse et perd connaissance pendant un moment. Les enfants en profitent pour lui ôter sa perruque et la peau de mouton qui le couvre, et découvrent qu’il s’agit de Tellus déguisé. Ce n’est qu’alors qu’ils comprennent le message transmis de prison par Rufus, par le biais d’un prisonnier libéré : « Arrachez sa peau de mouton au loup rouge. » (p. 196) Lukos, en grec, signifie en effet « loup », et ce nom est écrit en rouge à l’entrée de la maison du devin.
Quand Tellus reprend ses esprits, ils négocient avec lui : l’ex-consul doit admettre son crime par écrit et les garçons garderont sa confession jusqu’à ce qu’il ordonne la libération de Rufus, après quoi il récupérera le document. Mais ce n’est qu’une ruse de la part de Tellus, bien décidé à se débarrasser des enfants et à gagner du temps pour s’enfuir de la ville.
L’arrivée inopinée des soldats et de Xantippe ne lui permet cependant pas de récupérer sa confession comme il l’avait prévu : il se rue sur les toits pour s’échapper par les Bains de Diane, comme Rufus auparavant. Mais malheureusement pour lui, l’eau des bains a été évacuée ; il fait donc une chute mortelle dans la piscine vide. Quant à Rufus, tout le monde est soulagé d’apprendre son innocence. L’école peut reprendre comme avant.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


RUFUS
Rufus, fils du général Praetonius, est très fier de son père : il prend vaillamment sa défense face à Caïus. Il apparait ainsi comme un garçon courageux, mais aussi responsable. Se sachant innocent alors qu’on l’accuse, il ne cherche pas à s’enfuir. Il est également intelligent, altruiste, et se montre protecteur envers ses camarades : pour ne pas les mettre en danger, le message qu’il leur transmet à propos de l’identité du coupable est codé.

LES ENFANTS
	Mucius est le meilleur élève et le moniteur de la classe : il est « tout spécialement chargé de faire régner la discipline et de régler les différends entre élèves » (p. 9). Il est sérieux, courageux, et préfère analyser les informations dont il dispose plutôt que de tirer des conclusions hâtives accablant Rufus.

	Antoine déborde d’imagination : il suppose que Rufus a dû être attaqué par un bandit qui lui a soutiré sa tirelire après l’avoir obligé à écrire « Caïus est un âne » sur le temple de Minerve (p. 108).

	Flavien est « petit, guère courageux » (p. 9), mais il est « premier en écriture » (p. 141). C’est donc lui qui écrit la lettre que les garçons projettent d’envoyer à l’empereur pour lui demander la clémence envers Rufus. Xantippe les persuadera cependant de l’inutilité de cette démarche, qu’ils abandonneront.

	Jules est lui aussi un garçon intelligent. C’est lui qui comprend comment Tellus

	
	


XANTIPPE

TELLUS/LUKOS



ROMPUS
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